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principe, commencement, Rash, Rish, Rush, c'esttête
et ,cap, en phénicien, en chaldéen et en syriaque.

Arabe: ras; pl. roûs, tête; raïs, capitaine (sur­
tout de navire), celui qui est à la tête ou en tête;
raï, avis, conseil. La racine de ce mot est le verbe
rab, voir, au propre et au figuré. Le resch est l'or·
gane de la vision extérieure et de la vue intérieure,
qu'on nomme la pensée.

Le mot raison vient du latin ratio, substantif qui
lui-même vient du verbe reor, ratus sum, j'ai jugé.
j'ai pensé; littéralement: je suis éclairé, j'ai vu, de
la racine, ra.

En égyptien : Râ, c'est le dieu-soleil qui voit et
sait tout, selon l'expression d'Homère.

Kichua : rieu, voir, regarder, juger, etc ...
Anglais: rate, taux, estime, valeur; ta rate, éva­

luer, estimer, déterminer le prorata.
Allemand: Ratb, conseil, avis, moyen; Ratben,

deviner.
Breton : rat, idée, pensée.
Dans le patois du Queyras (environs de Brian­

çon), un rat est un caprice; d'où l'adjectif ratier, ca­
pricieux; et la locution populaire': il lui est passé un
rat par la tête, c'est-à-dire un caprice, une idée,
inattendue et bizarre.

La figure de cette lettre représente la tête hu­
maine supportée par le cou, ou par deux jambes,
pour indiquer sans confusion possible qu'il s'agit
de la tête humaine, et non de celle d'un animal quel­
conque.
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'lI· Schin, iterare, facere secundo

Le verbe shena, arabe: tsnena, plier, tourner, réi­
térer, doubler, signifie en hébreu: iterare, facere se­
cundo,. d'où seni, deux.

Le schin correspond à la lettre grecque xi, mais,
comme prononciation, représente le son chuintant,
en français de ch,. en anglais de sb.

La figure du schin, en grec œu, ou xi, majuscule,
représente des dents, de scie ou de mâchoire; puis,
en raison de la signification du verbe scbenen, une
pointe de glaive, de flèche, de lance.

22° Thau, signum

Hébreu: tbau, signum, du verbe thauab, signare,.
auth, signe, marque, drapeau, enseigne, lettre. Les
lettres sont appelées en hébreu les signes, authiouth.
Le dieu Thaut, de fabrication phénicienne, désigne
l'inventeur des lettres ou signes, thau, auth. Ce mot
thau, signe, est expliqué par le verbe auts, serrer,
presser; car les marques, signes, empreintes, s'ob­
tiennent en pressant, en imprimant ou en frappant.

Dans la religion gauloise, Teutates était le dieu de
la mort; on l'assimilait aussi à Mercure, parce que
Teut ou Tot veut dire frappeur, marqueur. On fai­
sait honneur à Mercure, comme à Teut, de l'inven­
tion des lettres et de la monnaie, parce que les
lettres sont des marques (merc) , d'où merx, merces,
marché, commerce, etc., comme les pièces de mon­
naie sont des jetons marques d'une effigie, d'un si-



gne quelconque. Le verbe français tuer (provençal,
tudar) vient certainement d'un verbe gaulois de la
forme tuta, frapper, tuer, comme muer vient de
mutare, par la chute de la consonne médiane.

La figure de cette lettre représente le signe par
excellence, la croix droite ou gammée, car la tradi­
tion issue de la révélation enseignait chez tous les
peuples que la croix serait l'instrument du salut du
monde.

Le nom grec de cette lettre est Tau,. c'est le nom
phénicien dans son intégrité, tbau, signe.

La figure de cette lettre,. en grec et en latin, est
celle de la croix. Il ressort d'ailleurs du témoignage
de saint Jérôme que cette lettre affectait la figure
d'une croix dans ('ancienne écriture hébraïque.

La croix droite figure le t dans l'ancien libyque
et dans l'écriture actuelle des Touaregs.

Le signe mystérieux, le thau, la croix qui devait
opérer le salut du monde, figure sur les monuments
de la plus haute antiquité. Il est gravé sur les argo­
lithes de la montagne bourbonnaise; il est dessiné
sur le sol celtique par les longues rangées de menhirs;
il brille sur le front des Kabyles comme un souvenir
et une espérance; il apparaît dans tous les temps et
chez tous les peuples. C'est le grand signe de con­
tradiction prédit par les Ecritures.
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CONCLUSION

La suite des noms des vingt-deux lettres de l'al­
phabet hébreu compose l'oracle suivant:

Aleph beth ghimel daleth he vau
Disciplina domiis jutât januam ejus atque

zaïm cheth teht iod caph lamed
genus viventium purificat manûs cavitas docet
Olim nun samech aïn phe tsade
unde crescat juvamentum oculus os jaciei

koph resh sin thau
cacumen capitis iterant signum

L'éducation - de la maison - en étaie - la - porte
- et - purifie - la race - des vivants - Le creux ­
de la main - enseigne - de quelle source - prend
croissance - le secours - Les yeux - l'orifice de la
face - le sommet - de la tête - réitèrent - le signe.

Le tbau est gravé dans le creux de la main hu­
maine; il est réitéré sur la face humaine, car les
yeux, la bouche et le sommet de la tête figurent par­
faitement les' quatre extrémités de la croix droite
sur la figure des fils d'Adam. Signatum est super
nos lumen vultûs tui: un rayon de votre face est
empreint sur nous; notre visage est marqué du
sceau de votre divinité, ô Dieu. Car Dieu fit, dès le
commencement, l'homme à son image et à sa res­
semblance.

Et doc1tmentum domus de quâ sumus origine naU:
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§ .3. - LE SÉPHER jÉSIRAH ET LES VINGT-DEUX LHTTRES

Presque tous les mystères du maniement secret
de la langue hébraïque et surtout les signes qui la
constituent sont renfermés dans un vieux livre de
quelques pages: le Sépber jésirah, dont nous avons
dormé la première traduction française.

On trouvera ce livre entièrement traduit et com­
menté dans notre travail sur la Cabbale. Nous en
donnons toutefois un extrait: le chapitre Ill, pour
permettr~ à nos lecteurs de se faire une idée de ce
très ancien document, dont les travaux du docteur
Saïr placent la date à' près de 2.000 ans avant Jésus­
Christ.

Les vingt.deux lettres (1)

« Les vingt-deux lettres sont constituées par trois
mères, sept doubles et douze simples.

« Les trois mères sont: E MeS (A. M. Ch.), c'est·
à·dire l'Air, l'Eau et le Feu. L'Eau M (MEM) muette,
le Feu S (SCHlN) sifflant, l'Air A (ALEPH), inter­
médiaire entre les deux, comme la balance de la
loi OCH (OCH) tient le milieu entre le mérite et la
culpabilité. A ces vingt-deux lettres, il donna une
forme, un poids, en les mêlant et les transformant
de diverses manières, il créa l'âme de tout ce qui est
à créer ou le sera.

« Les vingt-deux lettres sont sculptées dans la voix,
gravées dans l'Air, placées dans la prononciation en

(1) Sepher J~li,.ah, chap. III.

4
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Ginq endroits: dans le gosier, dans le palais, dans
la langue, dans les dents et dans les lèvres (1 J.

« Les vingt-deux lettres, les fondements, sont pla­
cés sur la sphère au nombre de 231. Le cercle qui
les contient peut tourner directement, et alors il si·
gnifie le bonheur, ou en rétrograde, ét alors il si­
gnifie le contraire. C'est pourquoi il les rendit
pesantes et les permuta: Aleph (A) avec toutes et
toutes avec Aleph; Beth (B) avec toutes et toutes
avec Beth, etc.

« C'est par ce moyen que naissent 231 portés,
qu'on trouve que tous les idiomes et toutes les créa­
tures dérivent de cette formation et que, par suite,
toute création procède d'un nom unique. C'est ainsi
qu'il fit (ATH), c'est-à-dire l'Alpha et l'Oméga, ce
qui ne changera ni ne vieillira jamais (2).

« Le signe de tout cela, c'est vingt-deux totaux et
un seul corps.

« Vingt-deux lettres fondamentales: trois princi­
pales, sept doubles, douze simples. Trois princi­
pales, alef, mem, schin; le feu, l'air et l'eau. L'ori­
gine riu ciel est le feu, l'origine de l'atmosphère est
l'air, l'orig\ne de la terre est l'eau j le feu monte,
l'eau descend, et l'air est la règle qui met l'équilibre
entre eux; le mem est grave, le schin est aigu, l'alef
est intermédiaire entre eux Alef-mem-schin est scellé

(1) Variante de M. Mayer-Lambert: les gutturales se prononcent
avec la fin Je la langue, le~ linguales vers le milieu de la langue
en se prononçant avec la voyelle, les sifllantes entre les Gents et
avec la langue inerte.

(2) L'auteur veut sans doute dire que, si les nombre. sont
infinis pour nous, ils ne le sont pas pour Dieu.

,
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de six sceaux et envelopé dans le mâle et la fe­
melle (2). Sache, pense et imagine que le feu sup-'
porte l'eau.

« Sept doubles: b, g, d, k, p, r, i, qui sont usitées
avec deux prononciations : bet, bhet ; guimel, gbimel,
da/et, dhalei,o kaf, khaf,o pé, phé,o resch, rhesch, tav,
thav : l'une douce, l'autre dure, à l'instar du fort et
du faible. Les doubles représentent des contraires.
Le contraire de la vie, c'est la mort; le contraire
de Ir paix, c'est le malheur; le contraire de la sa­
gesse, c'est la sottise; le contraire de la richesse, c'est
la pauvreté; le contraire de la culture, c'est le désert;
le contraire de la grâce, c'est la laideur; le contraire
du pouvoir, c'est la servitude.

« Douze lettres simples: hé, vav, zayin, het, tet,
yod, lamed, mm, samekh, ayin, sadé, qoj. Il les a tra­
cées, taillées, multipliées, pesées et permutées; com­
ment les a-t-il multipliées? Deux pierres bâtissent
deux maisons, trois bâtissent six maisons, (,juatre
bâtissent vingt-quatre maisons, cinq bâtissent cent
vingt maisons, six bâtissent sept cent vingt maisons,
'Sept bâtissent cinq mille quarante maisons. A par­
tir de là, va et compte ce que ta bouche ne peut
exprimer, ce que ton oreille ne pel:It entendre. »

."'.
Si les caractères hébraïques se manifestent à nous

comme hiéroglyphes plus ou moins déformés, il
faut cependant nous rappeler que chacun de ces

(2) P aroe qu'il y a six combinaisoD9, trois fortes et trois faibles.
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hiéroglyphes se rattache à une idée et permet ainsi
de rapprocher cet hiéroglyphe des hiéroglyphes de
toutes les autres langues de même composition.

Fabre d'Olivet donne à ce rapport le nom de signes
et considère ces signes comme représentatifs de cer­
taines idées qu'on peut appeler fondamentales.

Nous extrayons de sa Grammaire hébraïque les
pages suivantes consacrées a l'étude de ces signes.

Hiéroglyphes

Les Sig1les et les Idées

Je passe, après toutes ces explications, à l'indication des signes hé­
braïques, c'est-à-dire, 'à un nouveau développement des caractères
Iittérau.'l de la Langne'liebrarque, considérés sous le rapport des idées
primitives qu'ils .expriment, et par lesquelles ils sont constitués sitfms

représentatifs de ces mèmes idées.
1( A. Ce premier' caractère de l'alphabet, dans presque tous les

idiômes connus, est le signe de la puissance et de la stabilité.
Les idées qu'il exprime sont cilles de l'unité et du principe
qui Ta détermine.

~ B. P. Signe paternel et viril: image de l'adion inœriéure et

active.
1 G. Ce caractère, qui offre l'image d'un canal, est le signe orga­

nique, celui de l'enveloppement maœnel, et de toutes les idées
dérivant des organes corporels ou de leur action.

, D. Signe de la nature divisible et divisée: il exprime toute idée

découlant de l'abondance née de la division.
., B Hë. La vie, et toute idée abstraite tle l'être.

, OU. 'vV. Ce caractère ofti'e J'image du mystère le plus profond
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et le plus inconcev~ble, l'~a~ d" Jlœud qui réunit, ou dg,
poinl qui sépare le néant et 1'6~r~. ç'l!$t J~ signe mnvertible

universel, le si~e q;ui fait pas,>er d'une n<l!p.re 11 l'autre; com­
muniquant, d'un côté, avec le signe de la lumière et du sens

spirituel i, gui n'cst <toc. lui-mPme plus élevé, et se liant,

d~ l'autre colé, d;Ws sa dégé\ll(rc,sceuce, avec le signe des

ténèbres etclu sens maLériel:ll, (lui Il'est encore que lw-même
plus abaissé.

Z. C. S. Signe démonstratif; image abstraite d,u. \jen qui unil les

choses: symbole de la r.éfraction lumineuse.
n H. lIÊ. CH. Ce caractère intermédia.ire enlre.-il et ~, qui qé~

signenl, l'un lavie , l'e1>:istence absolue; el l'autre la vie relative,

l'existence assimilé.e , est le signe de l'existence élémentaire':
il offre l'image d'une sorle d'équilibre, el s'allache aux idées
d'efT-Ort, de tlïlvail, et d'action normale et législative,

t:l T. Signe de la résista~e et qe }il pr.oteclion. Ce caractère sert de

lien entre' et 1"1, qui. sop~ l'uJ;l et l'autre be.aucoup plus- ex­
pressifs que lui.

, 1. Image de la manifestalion potentielle: signe de la durée spi':

rituelle, de l'éternité des temps, .et de toutes les idées qui s'y

rapportent: caractère remarquable dans sa nature vocale i

mais qui perd tontes ses facultés en passant à l'état de con­

sonne, où il ne peint plus qu'une durée matérielle, une sorte

de lien comme l, ou de mouvement comme IV.
~ C. èH. Signe assimila tif. C'est nne vie réfléchie et passagère, une

sorte de moule qui reçoit et rend tontes les formes. Il dérive

du caractère n, qui découle lui-même du signe de la vie ab­
solue il. Ainsi, tenant, d'un côté, à la vie élémentaire, il joint à

1:1 signification du caractHre n. celle du signe organique ~ ,
dont il n'est, au resLe, qu'une espèce de renforcement.

" L. Signe du mouvement H'Pansif: il s'applique à toules les idées
d'eItension, d'élévation, d'occupation, de possession. Comme
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CRAP. Ill, §. IL 39

signe final, il eit l'image de la p~sancQ qui dérive de l'é1é­
valion.

D M Signe matetTlel et femelle.; signe loéal et plàs1ique: image de
l'acLion elltériemt eb passive. Ce caractère, employé à la fin des
mots. devient le signe collectif:c. Kn cet état, il dévelope
l'èl:re dans l'asp3ce indélini,. 011' bien il comprend sous un
mèmè nawort. tOUlS les êtres- d'unlJ,{latlll'e. idelllÎ'ltH'.

J N. Image de l'être produit ou réfléchi,: signe de l'exl~tence in­
dividuelle et;corporeUe. Comme llal'actère final·, il csf le signe

augn.cntatlf r, et donne· au· mot .qJJi le reçoit·, toute l'eIten­
sion indh'iduelle dont la. .chese 611primée. est susceptible.

o S. X. Image de toute circoDseripl.iqn."sijJne du mouve.rilent cir­
cuwro, on,·ce, q.ui,a. ~:ppon~. sa .limite· citoonféren:cielle: C'est

le lien Trenf~cé t'lt repli~ ·suJ'llüi~mème.

li Il. wu. Signa;dul~'Jna\élliel C·estrl!6igne.~ ci:>nsrrléré daDsses
reiations·pl)remwLp.l1ysi~e8,llQNqJitl«.son vàcal li dégénère
à SaD \o\u'·en,·cqosonJle.• :il..devienllfl signe> de tout ce '(Ioi est
courbe ,.fauJt~ ;{ltUVI!l'j;.'el' matl'laÏs,

!l PH. F. Signe de·la p.a.ni}!!·et de tov.t c~ qui.y. a rapport. Ce cara{:­
tère sett dt! lion- entre les:ea.rac1è-resf ;2.Q>t ,; B el V', lorsque ..
dernier tlstP3$SIU l'état de tl0D80Am!; .il p.arlidipe à toule~ leurs
significations, en y ajoutantsvn expression propre, qui est l'em·
phase.

:i TZ. Signe final et terminatif , se rapportant à toutes les iMes de

sci~iQI1, -d.e.. terllle" de'5Olulwo ,.de but. Flat:é au commence­
ment des mols, il indique le mouvement qui porte vers le lerme
dunt il estill-si~e:p~acé.àl:l:fin·.·ihri3l'q\ideterme mème où

il a tendu; aloFS il reçQèt 'cet,~ fonnut.Y. Il dérive d'U caractère
C.el dn-.callac;ûu:e.l. et.i'IlJlilN/ue: également la sci5Sion de l'un

tl de1'311ll'e.
p. g .. K. Sigfle l!mmemmeDt 'c~pressif, astringent d tranchant:

~dtd3fvrmeŒ1QJJl#rapte·oq·répri.nlallt,e.<;~$lle'caT{\o':
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tère :> entièrement matérialisé et s'appliquant aux objets pure­
ment physiques. Car voici la progression des signes: ;" la vie
universelle; n, l'existence élémentaire. l'effort· de' la nature;
:>, la vie assimilée tenant aux fonnes naturelles i p,.l'existence

matérielle donnant le moyen des fonnes.
"1 R. Signe de tout mouvement propre, bon ou mauvais :signe ori­

ginel et fréquentatif: image dlL renôuvellement dm choses
quant ft lem mouvement.

'CV SB. Signe dc la durée relative et du mouvement.quis·yrapporte.
Ce caractère dérive du son vocal', passé à l'état de consonne;
et il joint à son expression originelle les significations respec­

tives des caractères l et D·
n TH. Signe dc la réciprocité: image de tout ce qui est mutuel et

réciproque. Signe des signes. Joignant à J'abondance du carac.­
tère', à la force de résistance et de protection du caractère~.

·.l'idée de perfection dont il est:lui-mème le symbole.
Vingt-deux. signes; .teJ1es. sont les bases simples sur lesquelles repose

la Langue hébraïque, sur lesquelles s'élèvent~ langues primitives ou
dérivées qui s'attachent· à la même origine. De la connaissance par­
faite de ces bases dépend' la connaissance de leuI' génie: leur p0sses­

sion livre.ane cle['à Iaquelle.aucuDe de letU'8 racines ne saurait réliister.

*• *
§ 4. - EXEMPLE PRATIQUE DE LIiCfURE

Pour terminer la partie technique de cette étude
élémentaire sur les lettres hébraïques, et avant d'a­
border l'histoire de l'alphabet hébreu et de ses rap­
ports avec les autres alphabets antérieurs ou ultérieurs,
il nous faut donner un exemple de lecture permet­
tant à l'étudiant de s'exercer pratiquement.

Nous avons choisi cet exemple dans le second vo·
lume de l'ouvrage de Favre d'Olivet, et nous l'avons



151 PREMIERS ÉLËMENT! DE LECTURIl:

reproduit en cherchant à donner aux étudiants un
assez grand nombre de phrases pour s'exercer à la
lecture. Nous répétons que le but de nos Premiers
Eléments n'est pas de faire des pédants et des or­
gueiIleux j il ne faut pas se figurer qu'on sait l'hé·
breu quand on peut lire les vingt-deux lettres alpha­
bétiques; on sait juste lire un mot pour le chercher
dans le dictionnaire; c'est tout ce qu'il faut pour un
occultiste instruit.

De même, pour le sanscrit, il sera nécessaire de
pouvoir vérifier dans un dictionnaireclassique chaque
terme employé. C'est à cela que se borne uniquement
notre ambition dans la constitution de ces Premiers
E/éments.
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.Go COSMOGONIE DE MOYSE:

~~I;l)t1'J~ ''PP H'P. ':.:rS? ~':1'~ 14· Wa-îhîou èhol-îmei Kdnan he-
:no" i1JVi ni~o sher shanîm w-theshah mœôth

•- •. .. shanah : wa-Îamoth.

C'W\V-' C'W lVon SNSSi10 'h" IS. Wa~îhî Maholalœl bamcsh sba-
•• , , T ; '~~n~~ç\~,- i1~''; nim w-shishîm shanah wa-iôlc(l

.,... ., .. ' - .• ,reth-Iared.

'''"'l'''N i"Sii1 '"'InN SNSS:1r,:) 'M" 16. Wa-îM Maholalœl Abord hôliJ-
:'I;~ ~~o' nJ~~; i1~W- ~;\thw Ô œth-Iared sheloshim shanah \y-

T' ..., • n~J';':'" Li " shemoneh mreôth shanah: wa-
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TROISIÈME PARTIE

HISTOIRE ET ALPHABET

CHAPITRE III

HISTOIRE ET RAPPORTS DE L'ALPHABET

DE XXII SIGNES DIT HÉBRAIQUE

Après avoir appris à connaître et à distinguer les
caractères hébraïques, il est important d'étudier l'ori­
gine de cet alphabet. Nous allons d'abord demander
à l'admirable ouvrage d'un initié, l'Archéomètre de
Saint-Yves d'Alveydre (p. 237 et suiv,) les éclaircis­
sements sur ce point. Nous ferons ensuite appel
à d'autres auteurs pour montrer combien Saint-Yves
a vu juste et loin!

XL. Ma. - Dans la doctrine des Patriarches re­
constituée et très succinctement résumée par Moïse,
avec un alphabet archéométrique égyptien que les
Juifs ont perdu, la lettre 1 ou Y est la royale des
XXII, le point du départ et du retour sur le Cercle
de l'infini.

Dans l'école Védo-brahmanique qui fonda l'Uni­
versité chaldéenne aussi bien que celle de l'Iran, la
Royale 1 ou Y a été supplantée par l'M. Ainsi au
point de départ sur le premier trigone, à la consub­
stantielle du Père et du Fils, à la première lettre du
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Verbe-Jésus IPhO·IShO, a été substituée la première
du deuxième trigone, l'M de MaRiE. Même dans les
Temples où s'était opérée cette substitution, cette
concession naturaliste, l'ancienne Orthodoxie ne
céda et ne s'effaça que peu à peu.

Les noms des deux premiers trigones étaient par­
faitement connus des prêtres égyptiens, comme de
leurs collègues de toute la Terre, à l'aurore du Brah­
manisme, d'où sortit l'Abrahamisme. Le premier
triangle se lisait IPhO, IShO, et en abrégé ISh
redoublé IShISh, et était la concession faite à
l'agressive intolérance des lettrés soudas.

Le deuxième triangle se lisait MER. Moïse subor­
donna la lettre M à l'Y, la progression arithmolo­
gique de 40 à celle de 10. Néanmoins, il associe trop
souvent ces deux lettres pour qu'il n'y ait pas un
très grand compte à tenir de ce fait, quand on veut
approfondir le sens scientifique de ses Livres.

Qpand les Juifs eurent totalement perdu la tradi­
tion de Moïse, après avoir viulé sa constitution so­
ciale et massacré successivement les deux premières
castes qu'il avait instituées, le rétablissement de cette
tradition était impossible, grâce à l'ignorance des
Juifs, sans le secours d'une véritable Université Mé­
tropolitaine. Ce secours fut donné à Esdras pendant
la captivité de Babylone par le Grand-Maître des Mages
de Chaldée, Daniel.

Esdras reçut successivement le grade du scribe, ce
qui était dans le sacerdoce chaldéen, comme dans
l'égyptien, l'équivalent de lauréat de l'École Polytech-

.'
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nique où se recrutait l'état-major d'alors. Daniel
joignait à ce rang celui de prophète ou j'épopte,
c'est-à-dire Grand-Maître, non pas seulement techni­
que, mais pratique des Mystères.

Pour comprendre ce qui va suivre, il est néces­
saire de montrer la filiation du Brahmanisme et du
Chaldéisme : ces deux mots ne signifiant point un
peuple, mais un corps sacerdotal savant.

Les Kashi-Dim étaient un ordre de prêtres savants,
spécialement versés dans l'Astronomie. et cet ordre
était venu de la ville de Bénarès, dont ils portaient
le nom mystique et secret: Kashi en langue de vingt­
deux lettres, et Kaçy, en sanscrit.

II est inutile de rac<?nter ici que cette ville sainte
était une des principales métropoles savantes où tous
les gouvernements patriarcaux de l'Orient et de l'Ex­
trême-Orient envoyaient les fils de famille apparte­
nant aux deux premières castes. Le Patriarche des Chi­
nois qui prit le nom de Pho- Y, le rénovateur de l'Iran
qui prit le premier le nom de Zoroastre, avaient été
formés à cette école d'état-major, tout en protestant
contre. le Concordat qui avait donné naissance au
Brahmanisme et au culte des Devas. De même, le
groupe de Kasih-Dim issu de ces villes saintes se
sépara plus ou moins du Brahmanisme; et là est
d'une part la filiation, et de l'autre la différence, entre
la doctrine de Braham et celle désignée sous le nom
d'A-Braham qui, lui-même, se séparera des Kasih­
Dim submergés par l'hétérodoxie des lettrés sou­
dras.
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Daniel aida donc Esdras à reconstituer, non la reli­
gion, ni l'état social de Moïse, mais un culte et un état
politique juifs s'appuyant d'une manière plus ou
moins légitime sur une transcription des cinq védas
Moïsiaques. Esdras ne peut être un garant de cette
transcription, car un scribe, tout en ayant valeur
théologique, n'a pas valeur théologale, et un politi­
cien national encore moins. Mais Daniel a valeur théo­
logale comme inspiré du Saint-Esprit, c'est-à-dire
comme ayant vérifié dans le Dieu vivant les choses
sacrées dont il parle. C'est pourquoi la transcription
du Pantcha-Vedam ou du Pentateuque de Moïse peut
être regardée comme exacte, bien que l'écriture et la
langue même ne soient point les mêmes, et que le
Grand-Maître des Mages de Chaldée ait réservé cer­
taine clef, tout en en donnant beaucoup. L'Écriture est
un des nombreux alphabets chaldéens de vingt-deux
lettres, et en cela la tradition patriarcale est gardée.
Mais cet alphabet carré, très voisin des Cunéiformes,
est sans morphologie scientifique, bien qu'exacte
dans sa progression de lettres et de nombres corres­
pondants.

De même, la langue égyptienne de Moïse est al­
térée de Monolittères et Bilittères, les racines, qui
sont envisagées comme Trilittères, ce qui est comme
un voile tiré sur la pensée de Moïse qui se voilait à
outrance. à la manière égyptienne.

Dans toutes les Écoles patriarcales, les racines
étaient monolittères, c'est-à-dire simples, ou bilittères,
c'est-à-dire géminées, mais jamais trilittères. Il faut
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entendre ici par racines les consonnes prononcées ou,
vocalisées, mais avant tout la consonne par elle-
même, car la prononciation vocale change selon le
verbiage humain, tandis que la consonne muette
conserve l'empreinte du Verbe divin. Néanmoins, les
voyelles étaient regardées à juste titre comme ayant
isolément valeur de racine et même de mots. Mais
sans une université savante, et selon la manière
dont elles étaient prononcées par le vulgaire, elles
offraient le danger d'altérer le sens sacré. Aussi plus
les Patriarches antiques ont eu affaire à des peuples
barbares, plus ils ont serré le maniement de la pa­
role écrite sur la consonne et sur le signe.

Pho-Y, en se bornant au signe, n'a plus été
compris au-delà de quelques siècles j et ses cinq
Vedas, ses cinq Livres canoniques ou Kings demeu­
rent inintelligibles en ce qui regarde leur profondeur
réelle: le premier King surtout. celui de Ya, dit le
Y-King. Il en a été de même de Moise, bien qu'à
un moindre degré. Il en est de même des cinq Vedas
qüe Moïse avait compulsés aussi bien que les pre­
miers cinq livres du premier Zoroastre et que les
cinq Kings chinois. La traduction ou la transcription
faite sous les auspices et sous l'inspiration de Daniel
a été conforme à ce qui précède. Elle a éteint les
voyelles pour préserver le sens du jargon barbare
des Juifs. Mais, comme il fallait vocaliser le texte des
versets qui devaient être chantés ou récités en psal­
modies, il a donné à Esdras les points-voyelles qui
étaient les Neumes de l'Université sacerdotale chal-

5
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déenne. Ces Neumes étaient eux-mêmes employés
sans consonne aux chants des hymnes dans la célé­
bration des mystères théurgiques en Égypte et en
Assyrie. Et le Collège sacerdotale Chaldéen tenait
lui-même ces Neumes de l'Université Védo-brahma­
nique. Enfin, cette dernière les avait reçus des tem­
ples patriarcaux antiques cités par Moïse, comme
antédiluviens, sous le nom de NePhaL-IM et GhI­
BOR-lM. Pour que tout soit consonné comme dans
le passé, dans l'avenir, dans l'Unité du Verbe et de
sa Parole primordiale, il est nécessaire de savoir si
les Neumes appartiennent directement à la langue
sanscrite et à son alphabet de quarante-neuf lettres,
ou à une langue patriarcale antérieure ou à un alphabet
de vingt-deux lettres. On n'a qu'à jeter les yeux sur
le tableau des Lettres vattanes pour voir au-dessus
des vingt-deux Lettres un zodiac de Neumes, et
dans la description de ce tableau le rôle de ce
Zodiac.

Il faut donc faire remonter jusqu'aux patriarches
antédiluviens de la race blanche du Pôle Nord l'usage
des points-voyelles et les Neumes employés au sol­
fège des hymnes théurgiques. Mais je ne réponds nul­
lement de l'exactitude des correspondances de ces
voyelles et diphtongues, telles qu'elles sont présen­
tées dans la transcription très exacte du tableau de
l'alphabet vattan. Beaucoup des positions y sont
altérées, grâce au schisme lunaire qui a présidé à la
confection des quatre-vingts lignes védiques dont je
donne aussi le tableau; et la clef de ces altérations,
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est tout justement le transport de la royauté verbale
de la lettre 1à la lettre M,' du triangle de jésus à
celui de Marie.

La phase ou la suite de Datus sansçrits qui sou­
lignent le cercle zodiacal des voyelles est leur hymne
même, l'hymne théurgique que les Védo-brahmanes
du plus haut grade initiatique prononcent seuls en
chantant, dans le mystère le plus profond, et dans
le travail de ces mystères. Mais, bien que ne leur
étant lié par aucun serment, je ne donne pas la tra­
duction de cet hymne. me bornant à ce qui peut
vérifier le bien-fondé de la reiigion et de la science
du Verbe Eternel, c'est-à-dire de la sagesse du Verbe
Créateur et du Verbe Incarné.

Si j'ai été enfin guidé directement du Sein de Dieu
même et dans son Esprit, quant à la vérification sa­
crée ou religieuse, cela n'altère nullement, au con­
traire, la valeur scientifique des faits obtenus en
prenant ce mot, scientifique, dans l'acception la
plus vulgaire, la plus terre à terre, la plus positive
et la plus moderne.

De ce qui précède, il résulte qu'en cela comme en
tout, en ce qui regarde les points-voyelles, comme
en ce qui touche les cinq Védas de Moïse et la Tra­
dition patriarcale qu'ils renferment condensée, à
l'excès, le peuple juif, en tant que peuple, n'a ja­
mais compris clairement ni la nature, ni l'origine, ni
la signification des reliques qui lui ont été mises sur
le dos. Bien entendu, quand je dis le peuplejuif,je ne
parle pas des deux premières castes qu'il a tuées,
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écritures saintes et pour les rouleaux des synago­
gues. Il ne présente plus ces transformations que
l'on remarque dans tous les organismes vivants;
les rabbins l'ont laissé tel quel et n'ont fait qu'en
renforcer le caractère hiératiq ue. A partir de ce mo­
ment, l'h6breu n'appartient plus à l'histoire, il
devient une écriture sacrée. Les Juifs du moyen âge
devaient pourtant en tirer une écriture cursive, l'hé­
breu rabbinique. qui revêt, suivant les pays, des
formes assez différentes; mais cette dernière phase
de l'histoire de l'alphabet hébraïque est du ressort
de la paléographie juive.

Aucun alphabet ne montre mieux l'influence du
génie d'un peuple sur son écriture. Nous avons vu
l'alphabet hébraïque, identique, dans l'origine, avec
l'alphabet phénicien, s'en séparer peu à peu et pren­
dre des formes anguleuses et volontairement archaï­
ques, tout en ayant une tendance à devenir cursives,
jusqu'au moment où la catastrophe du VIe siècle
balaya l'ancienne écriture hébraïque. Les Juifs adop­
tèrent l'alphabet araméen; mais ils lui ont si bien
donné l'empreinte de leur caractère que, tandis que
l'écriture syriaque devenait de plus en plus ouverte,
l'hébreu carré se fermait de plus en plus. Q!Jand on
compare une inscription samaritaine à une inscrip·
tion en hébreu carré, on sent sous la différence
profonde de leurs formes un esprit commun, si bien
qu'à première vue on est tenté de les confondre et
qu'on y reconnaît deux écritures sœurs (1).

(1.) PH. BERGER, Histoired~ l'Éc,.itvr~, p.1.96.
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Pour les auteurs classiques l'hébreu dérive du phé­
nicien, et ce dernier tire son origine de l'hiératique
égyptien.

Voici d'abord, d'après Ph. Berger, les rapports du
pbénicien et de l'hébreu.



!.t'Alphabet Phénieien

Déri'Vé de l'Hiératique égyptien et origine des alphabets
ultérieurs de XXII

ARCnAïQUE. SIDONIEN. PUNIQUE. TllAI'iÉITlON. NÉO-PONIQUE. HÉBREU.

~ iX ~ ~~ J) A X ~

"9 ') ~ 3 )
, :J

" f\ f\ 1\ À J

L1 t\ <\ q \ ,

~ ~ ~ 1\ j\ l\ i1

'\ \ 'l ,
~

I ~ 'r n n f

E ~ ~
1]J Ij} Hl n

Iff f) {1 ~ ü l;)

~ "- 'Nin /If 1/ ~ ,

)\ ~ 177 7 '} } ~

t t ~ ( ç /' ~

-
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ARCHAïQUE. SIDONlE~. PUNIQUE. TRANSITION. NÉO.PUNIQUE. HÉBREU.

"'1'1ï '1 ., If) x ~ 0

~ j 7 ~ J t J

f ;- ~ -y ~ ---) 0

Q. 0 0 u • 31

J J ) ) J !)

11- \'" \" 'X ~ r- r- lit

<p C« ~ r ~ i'

4 ~ '\ ~
'\ "l

'vi W \If tJI 'ft 'h ft .1\
'lJ

x+t f .f f t t n

§ .3. - LES ALPHABETS DE XXII

Pour bien éclairer cette incursion dans l'histoire
des'langues antiques, nous allons maintenant don­
ner de nouveaux documents :
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1° D'abord un tableau des rapports du phénicien
et de l'hiératique;

,20 Ensuite, un tableau résumant les rapports de
l'hiéroglyphique égyptien, du phénicien et de l'hé­
breu carré;

.3" Q1Jelques tableaux empruntés à Curtde Gebe­
lin sur les formes archaïques de l'hébreu.

ÉcnITunE I~SCRIPTION PHÉNICIEN ÉCRITURE I~SCnIPTION. . PHÉNICIEN

DlÉR.IT1QUE. O' ESIIOUN.IZ.\ n. .~ncnAiQUR. 11I'ln.ITlQUE. O'ESMOUlHZ,U:. A1tCII,i'lUE.

,

& if 1:: lu 4 t
1

& '1 "9 :Y '1 'i

~ f\ t\ "7 ) ~

--9 , A, ~ -.,...
~ :r1

1

nt ~ 9 "" 0 0

.~ '\ r ~ J J

~ '" l Z ;S \" "-
0 ~ B ~ ~

<p

b e 1
dJ 9 ~ 4

~ ,.,., "'\. ~ 'II W

~ 7 :y 6 f t x
1
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Rapport de t'Alphabet tébraïque

et de l'alphabet hiéroglyphique égyptien

171

1 .~ A ~

AOIlÀ ~
i. ou Â -' .

Il> ., n ...
b .. 0 e \

10 ~ W 011 F '-

2- .::J. B ou V j
p .m

/co f.J M ~.o=i~

~-oJ J " -~
'D _ llJ

.., , 8-L
C> __

) il H fi)

g n Hou H' 1
'l.Do ... ,JJ ..::::>- J') x oU K• 0

'0 0 s - r
301 UJ S, S" 5. -=..,., ."",,- ,.:.) i> Q ..
3 ~ t;ou K l:I

io ~ K

J 't!l r • 0'=

if 1 D~T

J- ~1I,) 1.0_ n T', Ts, D. 'i
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~ =.j)

/ ,.-!l

\{V =,
~ :1'
:p : y.
7/ = .p
;;/ = ',­

\fJ = W

~ Jt

:p ~ ~

-ou '~J

Jl =7
M~ ~,'

"

X. =tJ

D-4J ·~O
LJ ;- J

:t = r
y' /1

n=)f

~ =:1
:1 =;,
~=~

11 = t'l

l =,. i

d!\ = t
J11 = 11

o 0 = tJ

Formes astrales de l'alphabet hébraïque



DE LA LANGUE HÉBRAIQU,E 173

>1< --':/J Q =n V=~
~

~1 1(0 =1J V\1=L) ~=n
u =!l ~ = 9 B =J

>< =~ =J
f

~ n =,
4 v v =tj Z =t1
XI' = ~ =/JU > =j
}L' =\JJ v = j w ==-r
-f+l-o -= 1'.. g

Formes astrales de l'alphabet hébraïque

.... ..

Après notre incursion parmi les classiques revenons
à Saint-Yves, et rappelons sa magistrale étude parue
en tête de notre Cabbale sur l'alphabet Watan ouada­
mique et sur les alphabets solaires à XXII clefs:



'~~ ~.~ ~l;t~
:.Q. 11 -9- .,Q (;) ~ +

J.,·H ~ 'li

r z .1 '2

~..., (5"\"'0

<r'H Q 'li

T'a. 7 ~a

,"-:> r""
CD'''l e'"\:t _"
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§ 4. - L'ALPHABET ADAMIQUE OU WATAN

175

Faut-il faire de ces alphabets (de 22 lettres) un
monopole d~ race, en les appelant « sémitiques»?
Peut-être, si c'est réellement un monopole, non dans
le cas contraire.

Or, d'après mon investigation des alphabets an­
tiques de Ca-Ba-La, de vingt-deux lettres, le plus
caché, le plus secret qui a très certainement servi de
prototype, non seulement à tous les autres du même
genre, mais aux signes védiques et aux lettres sans­
crites est un alphabet aryen. C'est celui que j'ai été
si heureux de vous communiquer, et je le tiens moi­
même des Brahmes éminents qui n'ont jamais songé
à m'en demander le secret.

Il se distingue des autres dits sémitiques en ce que
ses lettres sont morphologiques, c'est-à-dire parlant
exactement par leurs formes, ce qui en fait un type
absolument unique. 'De plus, une étude attentive
m'a fait découvrir que ces mêmes lettres sont les pro­
totypes des signes zodiacaux et planétaires, ce qui
est aussi de toute importance.

Les Brahmes nomment cet alphabet Vattan; et il
semble remonter à la première race humaine, car,
par ses cinq formes mères rigoureusement géomé­
triques, il se signe de lui-même, Adam, Eve et Ada­
mah.

Moïse semble le désigner dans le verset 19 du
chapitre II de son Sepher Barashith. De plus, cet al­
phabet s'écrit de bas en haut, et ses lettres se grou
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pent de manière à former des images morpholo­
giques ou parlantes. Les pandits effacent ces carac­
tères sur l'ardoise, dès que la leçon des gourous est
finie. Ils l'écrivent aussi de gauche à droite, comme
le sanscrit, donc à l'européenne. Pour toutes les rai­
sons précédentes, cet alphabet prototype de tous les
Kaba-Lim appartient à la race aryenne.

On ne peut donc plus donner aux alphabets de ce
genre le nom de sémitiques, puisqu'ils ne sont pas
le monopole des races qu'on nomme ainsi, à tort ou
à raison.

Mais on peut et on doit les appeler schématiques.
Or, le schéma ne signifie pas seulement signe de la
Parole, mais aussi Gloire. C'est à cette double si­
gnification qu'il faut faire attention, en lisant le pas­
sage ci-dessus de saint Paul.

Ce qui précède explique que les Universités véri­
tablement antiques considéraient le Verbe créateur
comme l'Incidence dont la Parole humaine est la Ré­
flexion exacte, quand le processus alphabétique em­
boîte exactement le Planisphère du Kosmos.
. Le processus alphabétique, armé de tous ses équi­
valents, représente alors le Monde éternel de la
Gloire : et le processus cosmique représente le
Monde des cieux astraux.

C'est pourquoi le Roi-Prophète, écho de toute
l'Antiquité patriarcale, dit : « Coeli marrant DÛ
Gloriam. » Ou, en français: « Le Monde astral ra­
conte le Monde de la Gloire divine. L'Univf'rs invi­
sible parle à travers le visible. »

(A suivre.) PAPUS.
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ha fédération antimaçonnique

Il faut quelquefois savoir rendre justice même à ses ad­
versaires, aussi signalons-nous à nos lecteurs les efforts
considérables faits en ce moment par les groupements
antimaçonniques.

Une revue très bien rédigée, la Revue t'nternatz"onale des
Soâétés secrètes (96, boulevard Malesherbes, Paris) annonce
la constitution d'une fédération antimaçonnique.

Personnellement, nous n'avons aucune illusion à nou~

faire sur l'issue de la lutte entre la Maçonnerie et l'Eglise
catholique. Cette dernière est, à notre avis, battue d'avance
et, avant vingt ans, le pape (Pastor et Nauta) n'aura plus
comme domaine temp~rel qu'un paquebot orné de son dra­
peau.

L'Église a fui avec terreur les enseignements scientifi­
ques, elle a établi un culte de l'argent qui a accumulé
contre elle de terribles clichés dans l'invisible; sa lutte
contre la franc-maçonnerie est enfantine et inopérante.
Cela ne nous empêchera pas d'admirer la conscience avec
laquelle sont faites les analyses des divers mouvements,
par M. Fomalhaut, dans cette revue. Nous signalons aussi
à nos lecteurs la phrase suivante, page 1309 du numéro
du 5 mai de cette revue: (, Le F.·. Lebey est Rose-Croix
« 18.; est-il martiniste? On serait tenté de croire en lisant
c le passage ci-des~ous de son rapport présenté au nom de
« L.'. L'Actt'on scet"aIÙte, O.'. de Paris, rapport in­
4: séré en entier dans le compte rendu. })

Ainsi les catholiques ont fait cette remarque que 90 0/0

des maçons réellement instruits dans la science maçon­
nique ont passé par le Martinisme. Notons le fait et at·

6
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tendons avec intérèt les prochains numéros de cette revue
et les prochains actes de fédération antimaçonnique.

PAPUS.

Le COll[I'B8 de PSJcholo[ie expérimBntale

Ainsi que nous l'avions annoncé, le Congrés de Psycho­
logie s'est tenu, le '~5 mars '1913 et jours suivants, salle de.
Sociétés Savantes, sous la pTésidence honc,raire de M. Roi­
rac, vice-recteur de l'Académie de Dijon, et celle effective
de M. le docteur Fabius de Champville (président de la
Société Internationale des Scienc,~s Psychiques), qui, par
un discours très chaleureusement applaudi, ouvre les tra·
vaux de ce CongrèS.

c Il nous semble, dit-il, que ce second Congrès dépas­
sera les espérances les plus favorables. en resultats acquis.
Les problèmes les plus intéressants de l'hypnotisme, du
magnétisme, de la médiumnité y seront approfondis et
creusés avec méthode et d'une façon rigoureusement scien­
tifique.• M. de Champville présente les membres organI­
sateurs du Congrès, et M. Boirac. avec une grande sim­
plicité, prononce à son tour quelques paroles aimables et
e.courageantes.

M. Henri Magt::r, ingénieur hydrographe, expose ensuite
le programme du Concours des Sourciers qui s'exécutera
sous le contrôle d'une Commission formée par l'Académie
des Sciences, dont font partie 1\1 1\1. Dastre, Durville et
A. Gauthier.

Baguettisants, pendulisallts et contrôleurs se rendront
sur les différents terrains d'expériences, jeudi matin
~7 mars, à la porte Dauphine, afin de rechercher des cavi­
tés souterraines sèches ou humides; l'aprés-midi, nous irons
au chàteau de Mirabeau, situé entre Bezons et Argenteuil,
cherchant à déterminer les endroits où il existerait des



métaux enfouis et des eaux souterraines. Nous serons ven­
dredi à Sartrouville, où les expériences portant sur la re­
cherche des métaux seront dirigées par le docteur Gustave
Le Bon; puis enfin. à Paris même, les recherches se feront
sur les eaux de la ville. Il faudra que les sourciers nous
disent, après entente de la Commission de contrôle avec
les ingénieurs, s'il y a de l'eau ou non en circulation au
moment où ils opèrent.

Cette première séance fut terminée par les explications
de M. Ourville concernant les appareils exposés réunis
dans la grande salle par les organisateurs. On y trouvait
les appareils Baraduc, Collonges, Crookes, Fortin, Fayol,
Joire et Ourville: instrum~nts constatant les émanations
radiantes du corps humain et servant à mesurer les facul­
tés plus ou moins latentes de médiumnité. Parmi ceux-ci
j'attirerai l'attention de nos lecteurs sur deux appareils
présentant un grand intérêt.

D'abord l'appareil F. Fayal, servant à mesurer la force
psychique et prouvant non seulement la réalité de l'action
fluidique de l'homme, mais déterminant de plus la polarité
humaine. « Après un très grand nombre d'expériences
faites avec mon appareil, instrument inerte non sugges­
tible, nous avons la certitude, dit l'inventeur, que l'exis­
tence de la polarité humaine est incontestable. Constitue
d'un cylindre vertical en acier, sur un pivot central, 1'ap­
pareil ne se met en mouvement qU'à l'approche d'une
source de vitalité rayonnante, et il tourne dans un sens
différent selon que l'on approche la main gauche ou la
main droite de l'un ou l'autre côté du corps. Une aiguille
reliée au cylindre d'aciel' indique le degré de force émise.
M. Fayol, qui a consacré cinq années à' l'étude de son
appareil, appuie ses affirmations sur des faits p"':;itifs, et
l'on acquiert la certitude que les agents physiques connus
ou admis officiellement ne peuvent être les facteurs déter­
minant le mouvement de l'instrument.

e Le secon.s appareil que je tenais à vous signaler est le
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suggestomètre du docteur G. Durville; infatigable cher­
cheur et organisateur, M. Durville présente un petit ins­
trument extr~mement simple, composé d'un ressort ovale
formant le corps de l'appareil: celui-ci, pressé dans la
main, met en action une tige ::tttenant à une des branches
du ressort et fait mouv.oir ainsi une aiguille qui se déplace
sur un petit cadran à divisions décimales, déterminant en
kilogrammes la force nerveuse de pression On fait donc
serrer l'appareil par la personne à examiner; l'aiguille at­
teint alors, par exemple, 50 kilogrammes i après quelques
minutes de repos vous remettez l'appareil dans les mains
de cette personne et vous lui suggérez: « Votre force mus­
culaire s'arrête au haut du bras, vou> 'ne pouvez plus ser­
rer, essayez 1 » On obtient ainsi une diminution de pres­
sIOn d'autant plu. sensible que la suggestibilité est plus
grande. A l'envers de l'appareil une graduation permet de
classer le sujet dans les groupes de: suggestible, trèssug­
gestible, non suggestible. ')

Dans cette exposition nous remarquions encore l'appa·
reil pour découvrir les sources de M. Mager, les dispositifs
de M. Fernand Girod en vue d'un contrôle rigoureux des
phénomènes de médiumnité, et la main momifiée par le
docteur Durville, Mme Renaud et M. Picot.

« Cette main, expose le docteur Durville, me fut confiée
par le docteur S ... , le 30 janvier; c'est la main d'un
homme jeune mort asphyxié i depuis cette date la main a
été soumise à la magnétisation quotidiennement, elle n'a
subi aucuna préparation chimique. Il y a cinquante-cinq
jours que dure l'expérience i vous pouvez toucher et sentir,
elle ne décéle aucune putréfaction. A la suite de la déshy­
dratation, elle a perdu du poids, puisqu'au début elle pe­
sait q41 grammes et qu'aujourd'hui son poids n'est que de
280 grammes. L'expérience a été suivie journellement par
des médecins, il ne saurait donc y avoir de supercherie,
c'est le fluide vital des expérimentateurs qui a amené cette
momification.
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L'après-midi de cette première journée, M. de Fontenay,
vice-président, parle ùe la terminologie des mots nouvel­
lement créés il l'usage de cette science encore en bas âge
qu'est le psychisme. Il fait remarquer qu'il est de toute né­
cessité que les chercheurs s'inspirent, comme cela est de
tradition dans la science officielle, des langues grecque et
latine pour déterminer l'objet de leurs découvertes. Il dé·
plore l'emploi de barbarismes qui ne .peuvent qu'entraver
l'essor de ces études, et sur sa demande une Commission
est nommée afin de transformer les mots qui seraient sus­
ceptibles de ne pas .rendre exactement les faits constatés.
Font partie de cette Commission: MM. Boirac, Champ­
ville, de Fontenay, Dllrville et Piobb.

M. Boirac prend alors la parolp., expose le diagnostic de
la suggestibilité, suivant une méthode personnelle, que l'on
pourrait désigner « signe de Boirac », différant en cela du
signe de Moutin. M. Boirac met simplement la niain sur
l'épaule, d'une façon amicale, et imprime un petit mouve­
ment invisible et imperceptible de recul ou d'attraction.
Et, suivant le résultat obtenu, conclut au degré approxi­
matif de suggestibilité. M. Boirac rappelle le pendule de
Chevreul, qui est mieux mis en mouvement par des indi­
vidus ayant des mouvements nerveux inconscients et qui
conséquemment peuvent prêter à la suggestion.

M. Durville, il cette séance, décrit son suggestomètre.
M. d ~ Kerlor présente un mémoire d'un docteur de

Londres, sur le transfert des maladies opéré avec l'aide
d'un sujet en état de sommeil hypnotique. Ceci n'est pas
pour nous surprendre : Ce sont les mêmes expériences,
avec quelques transformations, que celles des docteurs Luys
et G. Encausse, faites il l'hôpital de la Charité en 1897.

En deuidé"ne Commission, trés intéressant mémoire de
M. Duchâtel sur le Mimétisme. ComlT'unication d'un tra­
vail du colonel de Rochas, pouvant avoir pour l'art des
conséquences imprévues, sur l'enseignement de la mimique
théâtrale et chorégraphique par l'hypnose.
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M. Boucher enseigne des procédés qui développeraient
le fluide magnétique; en partkulier, la magnétisation fré­
quente d'une carafe d'eau, que l'on garderait six ou sept
minutes chaque fois, entre les mains. L'eau a donc vrai­
ment cette propriété merveilleuse, de condenser, en le'>
accumulant, les effluves tn'l.gnétiquf's? Ne pourrait-on
trouver des réactifs chimique qui décéleraient les modifi·
cations apportées par le fluide. dans la composition de
l'eau? MM. Piobb et 80irac fJrofJo<ent· de le demander
aux chimistes.

M. Boirac ensuite communique que très souvent il s'est
aperçu qu'il lui suffisait de se mettre en contact avec des
personnes pour qu'elles produisent des manifestations de
force psychique, bien que celles-ci en soient absolument
incaFables avant ce rapport; et il se demande si l'on ne

pourrait étendre cette constatation aux phénomènes de mé­
diumnité. S'il suffirait, par exemple, qu'un médium tienne
les mains appliquées sur un expérimentateur non médium,
pour que celui-ci obtienne des déplacements d'objets sa'lS
contact, etc., etc.

Cette communication termine les travaux de la seconde
Commission.

Les phénomènes obtenus en Amérique, avec le concours
d'Eusapia Palladino, font le sujet du premier mémoire
présenté à la troisième Commission par M. Herrenard Car­
rington. MM. de Fontenay, Boirac, Delanne, prennent la
parole.

M. de Fontenay fait remarquer que l'auteur de ce mé­
moire était un profond sceptique ayant des connaissances
étendues de prestidigitation, ce qui donne encore plus de
valeur à ses affirmations.

Eusapia, déclare l'orateur, pouvait communiquer à
n'importe quel spectateur une fOrce motrice qui permettait
à celui-ci momentanément de produire des phénomènes.

M. Boirac ~lors se lève, revient sur la question posée.
précédemment par lui, à laquelle vient justement de



répondre M. Carrington, et M. le Recteur ajoute qu'il
serait d'une facilité merveilleuse de convaincre les incré­
dules par ce procédé.

M. Girod présente ensuite une élude sur les déplace­
ments d'objets sans contact; il conclut à l'extériorisation
de la motricité, qui peut agir à distance, sous l'impulsion
de la volonté.

M. Delanne décrit l'appareil de MM. Malta et Zaal·
berg (le Dynamistographe) i l'on pourrait, avec lui, com­
muniquer sans médium avec les entités de l'Au-delà. Les
inventeurs ont obtenu 2'0 réponses intelligentes qui s'ins­
crivent d'elles-mêmes sur un ruban de papier, à la ma­
nière des messages télégraphiques.

Le mémoire du colonel Frater: .1lod:fication du dÙpo­
sH:f des séances méd:·umniques.

La communication des travaux de M. de Fontenay, sur
quelques réactions au contact de la plaque photographique,
expérimentations délicates et minutieuses qui il1téresseront
particulièrement les photographes de manifestations psy·
chiques (,).

Ce CongrèS d'une semaine ne peut guère se résumer en
quelques pages, et je me vois forcé, pour vous donner les
résultats du concours si passionnant des sourciers, de ne
faire que vous citer les travaux les plus intéressants des
quatre et cinquiéme commissions:

Durville, On peut préd:'re l'avenir;
Lancelin, Commum'cations entre les jant{jmes v:'vants et

les enUtés de l'astral;
Gibson, le Déterm:'nÙte cosmique;
Kerlor, Rapport des malad:'es avec les lignes de la main;
Allendy, l'Astrologie au point de vue méd:·cal.
Tous sujets familiers aux occultistes, mais il est impor-.
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li) Guillaume de Fontenay, LA photographie et l'étud. de
phénomènes psychiques, 1912.
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tant de noter qu'ils étaient présentés d'une façon stricte­
ment scientifique, sous un jour nouveau qui faisait cons­
tater la valeur et l'intérêt de certaine Science Occulte,
encore si décriée de nos jours.

Maintenant passons aux Sourciers. Ils sont venus de
tous les points de la France, et ils ont littéralement
triomphé; il reste encore à expliquer les phénomènes,
mais il sont au moins constatés, réels expérimentalement,
de l'aveu impartial et conscienceux de savants officiels,
qui, peu de minutes auparavant, incrédules, ne pouvaient,
après les mouvements et les révélations des baguettes di­
vinatoires, taire leur stupéfaction.

Le concours a eu lieu sous le cDntrôle dé M. le docteur
Gustave Le Bon, de M. Martel, président du Comité
d'Etudes scientifiques du Ministère de l'Agriculture, et
d'autres personnalités.

M. Pelaprat, du Lot-et-Garonne, fut le premier expéri­
mentateur, se servant d'une fourche faite d'un bois quel­
conque, indique la situation d'un souterrain dont il donna
la profondeur. Une ancienne carrière abandonnée depuis
de nombreuses années fut également découverte; et
M. Viré, désigné également par le Ministre de l'Agricul­
ture pour suivre les expériences, était le seul à en connaître
la situation. MM. Probst, Lebrun, Coursange, tous igno­
rant complètement la topographie des lieux, sondèrent
aussi ce terrain et donnérent des résultats exacts.

Les expériences qui eurent lieu au château de Mirabeau
sont très concluantes; elles portaient sur la découverte de
masses métalliques enfouies dans le sol. Tous les baguet­
tisants ont découvert une bassine en cuivre et un châssis
en fonte formant effectivement celte masse métallique.

C'est stupéfiant, déclarait M. Viré, un peu plus tard, et,
malg ré cértaines circonstances défavorables, il serait
difficile de n'être pas satisfait.

Le vendredi matin, il Sartrouville, les sourciers ne fu­
rent point favorisés par le temps; ils prétendirent que cela
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ne gênerait en rien leurs opérations; et en effet nous
voyons M. l'abbé Mermet découvrir au Val-Notre-03.me
deux filets d'eau souterrains. MM. le professeur Hémon,
Probst, Coursange et Pdaprat confirment les affirmations
de M. l'abbé Mermet.

M. Gustave le Bon pense aujourd'hui qu'il y a là quel.
que chose qui mérite la recherche et l'étude approfondie;
les expériences faites sous son contrôle furent des mieux
réussies; des métaux ont été découverts et même déter­
minés, dans cinq enveloppes préparées par lui-même.

Tant qu'au Ministère de l'Agriculture, après lecture du
rapport de M. Martel, le Comité a décidé qu'il convenait
de poursuivre ces études, en faisant de nouveaux essais.
Et quand une ville aura recherché de l'eau en différents
endroits de son domaine et que les recherches des ingé­
nieurs hydrographes auront été infructueuses, la Commis­
sion pourra appeler des baguettisants.

Le Congrès est terminé. Que pensez-vous que nous
puissions apporter à ses dignes et courageux organisateurs,
si ce n'est le témoignage de notre sincère admiration et
nos remercif ments chaleureux, a la vue des résultats
obtenus, caractérisés par l'entrée de la Science Officielle
dans le domaine du merveilleux et de l'occulte. .

Quelles félicitations n'adresseron,-nous pasà M. de Rochas
pour ses inlassables recherches; à M. Boirac, savant
connu d'ailleurs par ses ouvrages de Psychologie Expéri­
mentale, pour le précieux concours qu'il a apporté en sa
personne; au dévoué et si actif président M. Fabius de
Champville qui a su résoudre avec aisance et bien veil­
lance la tàche la plus ingrate, assumée par lui, de conci­
lier les opinions, quelquefois très ardentes, adverses, et
d'en faire jaillir le plus de clarté sur les problémes qui
nous sont chers à tous; à MM. de Fontenay, vice-prési­
dent; Henri Ourville, secrétaire général; enfin à tous ces
présidents, membres de commissions: MM. Delanne, Ma­
gnin, Gaston Ourville, Fernand Girod, Henri Mage ..,
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Albert Jousset, Pierre Piobb, Coué, qui ont preté. un con­
cours si actif dans les travaux.

Ce que nous pouvons encore leur apporter et qui ne
peut leur etre qu'agréable, c'est, a l'avis unanime, la cons­
tatation du grand succès qui est venu récompenser leurs
efforts et nous répéterons avec M. de Varigny :

«Quand le Congrès de Psychologie Expérimentale
n'aurait servi qu'a mettre sur le terrain scientifique le pro­
blème de la baguette, il aurait rendu un service consi­
dérable. »

DédIeaee au ùhtre « Rossya » (1)

La sève de mes chants monte vers toi, Russie,
Berceau de mes pensers, tombeau de mes aïeux,
Un immense rayon tresse, mystèrieux,
Le fil sacré liant une âme à la Patrie
Parmi les parcs d'amour où saigne notre vie;
Si j'ai vu, sous mes pieds, les sources se tarir)
S'envoler les oiseaux perdus de l'espérance,
J'ai su graver ton nom au front de ma souffrance,
Que j'ai vécu debout en m~ laissant mourir;
L'arbre déraciné a gardé sa racine!
Dans la grotte des jours, dans le roc des Destins,
Ramasant des tronçons épars sur les chemins,
j'ai su dresser l'autel sacré de l'origine;
Quel souffle me revêt de courages nouveaux,
Je reconnais la trace où ma pensée errante,
Aspirant l'inconnu de l'aube palpitante,

(1) Les Etudes sur la Russie Antique et Modeme, paraissent
dans les Rubriques Nouvelles et ince.samment en librairie (3,
rue Dante, Basset et Cie), après Gerbe de Pensées (prose et
poésie mêlées). Sommaire : Où est la force? (conférence); A.
Travers l'esprit du Féminisme; d'Isis au Christ (poésies). ­
Basset et Leymarie, éditeurs.
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S'avançait, effeuillant des lys blancs, sur les eaux;'
L'angoisse de la vie a tonsuré mon rève
Sans pouvoir m'arracher ses ancres de mon cœur,
L'automne mûrissant les champs de mon labeur,
Met un feu contenu dans l'heure qui s'achève...
C'est ainsi que, passant sous les rameaux de France,
Je réponds au passé, mais parle à l'avenir,
Ce livre est un foyer où veille un souvenir,
Des regrets sans remords, qui surmontent l'absence
Dans ces jardins déserts où passe le silence.

O. de BEZOBRAZOW.

Hermès, la belle et intéressante revue de notre ami
A. Porte du Trait des Ages, toujours très éclectique et
variée, nous annonce la prochaine publication, dans ses
colonnes, d'une œuvre inédite de Han Ryner, ce génial
écrivain qui a été récemment promu par ses pairs Prince
des Conteurs. Les admir:J.teurs du célèbre romancier ap­
prendront cette nouvelle avec plaisir. La même revue pu­
blie des articles remarquables des maîtres de l'occultisme
contemporain: elle s'impose à tout esprit cultivé et cu­
rieux des choses de l'au-delà.

Le numéro coûte 75 centImes. - L'abonnement annuel
est de 8 francs. Direction: Saint-Michel (Savoie).

Ames païennes

Je ne connais pas M. Porte du Trait des Ages, m~lIs Je
parierais qu'il est jeune, comme son roman j un jeune dans
tout ce qu'a d'enthousiaste et de beau ce terme qui, chez
lui, ne dit pas modernt'sme mais personnifie cette radieuse
jeuness~ du cœur que n'ont plus, au XX' siècle, les vieil­
lards de 20 ans !...
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L'auteur décrit trop bien le mépris de ses héros pour
l'accoutrement moderne des êtres et des choses pour ne
pas l'éprouver intensément, car il y a là plus que l'art
d'exprimer, mais conviction.

Quoi de plus aveulissant, en effet, que ces uniformités
luxueuses, que ce confort exagéré et ces allures mathéma­
tiques du modernisme, autrement fade, avec ses snobs
stupides, que le moyen âge farouche où paradaient du
moins, même sous les rubans, des hommes toujours prêts à
se montrer tels!

C'est ce que M. Porte du Trait des Ages nous dit, en
termes acérés, par la bouche de son héroïne.

Mais il y a, dans certaines pages décrivant de ces
choses saintement païennes que l'on ne sauraitjamais pré­
ciser assez pour en faire vivre toute l'intense morbidesse,
une touche aussi délicate que sûre; et c'est un plaisir subtil
et rare que la lecture de ces lignes où l'auteur met à nu
jusqu'aux plus intimes intimités de l'esprit et du corps de
ses héros sans que le moindre heurt fasse trébucher le goo.t
le plus raffiné.

A ses dons de psychologue exacerbé, l'auteur des Ames
Païennes joint une vue profonde et personnelle des choses
de la nature, et telles de bes descriptions minutieusement
vivantes d'un état d'âme ou d'un site sont des pastels tout
embués de volupté douce et presque mystique à côté
d'eaux-fortes vibrantes de passionnel coloris.

Ce délicieux petit roman est l'œuvre attique d'un artiste
délicat et sensitif où nulle sensation intime, si minime fût­
elle, n'est omise, si elle doit rehausser d'une seule bribe
de beauté l'éclat déjà si intense et parfois si chatoyant de
ses tei ntes.

De même qu'on ne raconte pas Werther, parce que
toute sa beauté gtt dans l'essence méme des moindres
phrases de Goethe, on ne raconte pas l'idylle, peut-être
banale en soi, de ce beau Graecis en qui s'est incarné
M. Porte du Trait des Ages, au point d'en décrire les plus
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secrètes vibrations: de tout ce qui rend si merveilleux les
mouvements de ces âmes païennes, c'est si bien le dilet­
tantisme aigu avec lequel il les chante qu'il faut les suivre
page à page, ligne il ligne, si l'on veut en goûter tout le
charme exquis et saisissant, toute la torpeur magique où
l'on s'engourdit par instant, toute la poignante et inexpri­
mable harmonie.

CH. T ARDlvON-GOLE.

hes Conjonctions de 1913

3 Avyil 1913, Mars en conjonction avec la lune, à 2 h.,
à }034' Nord.

Présages: Menace de blessures par fer et ,.lI! mort
violente.

Au point de vue social: Difficultés diplomatiques.
8 Avril 1913, Vénus en conjonction avec la lune, à i7 h.,

à 40[' Nord.
Nombreux crimes provoqués par les passz'ons sensuelles.
2 Mai 1913, Mars en conjonction avec la lune, à 9 h.,

à 0048' Sud.
(Voir, ci-dessus, dangers de guerre.)
4 Mai Ig13, Mercure en conjonction avec la lune, à 8 h.,

à 4°49' Sud.
Grande découve:te scientifique. Instabilité des décisions

diplomatiques.
5 Mai Ig13, Vénus en conjonction avec la lune, à 0 h.,

à 1026' Nord.
(Voir ci-dessus.)
9 Mai 1913, Mercure en conjonction avec Vénus, à4 h.,

à s04[ Sud.
Danger de scandale de mœurs.
31 Mai 1913. Mercure en conjonction avec Saturne,à [9 h.

à 2 0 4' Nord.



JlYSTERIA

Grandes épreuves sociales. Graves difficultés diploma­
tiques.

31 Mai 1913 (Mars-Lune). Voir ci-dessus.
1er Juin 1913, Vénus en conjonction avec lalune, à {t'ih.

4°38' Sud.
(Voir ci-dessus. 5 mai.)
5 Juin 1913 (Mercure-Lune) à 3 h., à 3°48' Sud.
(Voir 4 mai.)
29 Juin 1913. Jupiter en conjo'lction avec la lune, à 3 h.,

à 4047' Nord.
Avec lune croissante, grande fortune; avec lune dé­

croissante, infortune.
21 Juin 1913. Uranus en conjonction avec la lune, a

20 h., à 3°27' Nurd.
Grande crainte de catastrophe sociale.
24 Juin 1913, Mercure en conjonction avec Neptune

à 11 h., à 2°B' Nord.
Danger de catastrophes minières.

Ordre ~abbalistique de la Rose""Croix

Notre ami M. Fulgenzio Bruni, docteur en droit et doc­
teur en Kabbale, pour raisons d'études personnelles, vient
de donn~r sa démission. Le Suprême Conseil de l'Ordre
Kabbalistique de la Rose-Croix l'a acceptée.

lVIartinisme

Une nouvelle Loge Martiniste, la Loge Isaure nO 258,
est en formation à Toulouse, sous la direction des FF:":
Lamed et Jean Séida. Cette Loge, qui va commenc~r
une active propagaAde dans la région toulousaine et pyré"
néenne, prie tous les FF::: isolés de ces régions de se ral­
lier autour d'elle.
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Le meilleur accueil sera fait, aussi, aux occultistes sé­
rieux et instruits, désireux d'~tre initIés au Martisnisme.

Pour toutes communications, demandes de renseigne­
ments et adhésions, s'adresser au 0::: de la Loge,
M. Jean Séida, 15, rue des Paradoux à Toulouse.

Église Gnostique Universelle

Par décision du Sup::: Cons::: de l'Ordre Martiniste et
du Sup.·. Cons.·. de l'Eglise Gnostique Universelle, en
date du 2S avril '913, le T.·. IlL'. F.·. Punar Bhava
(Dr Czynski Czeslaw, 33.·. go.·. Q6.·. VIL'. Souverain
Délégué Général de 1'0::: M::: e:1 Ru~sie, Grand Post
Master, grand Délégué Général du Rite Espagnol en
Russie, a été nommé LI!G.A.T de l'Eglise Gnostique Univer­
selle en Russie, auprès de tous les Rites Mar.·. et Ordres
Initiatiques affiliés qu'il représente.

Nous recommandons spécialement un médiull) aveugle
qui est doué de facultés très intéressantes:

M. Gaston de Tournay, 33, rue Monge.
Lundi, mercredi, vendrc.di. de 2 heures à 6 heures.
Consultations, spéciales sur rendez-vous.

Conférence Sédir
32, rue Cardinet

Aux dates ci-desmus indiquées, M. Sédir donnera une
série de conférences sur: L'lnvÙible et la Vie Quotidienne.

Ces causeries auront lieu à partir du mercredi ~I mai
Ig13, inclusivement, et tous les mercredis, à 8 heures et
demie du soir; le mardi 27 mai et les mardis suivants, à
la même heure, séance de consultations; le jeudi 22 mai
et les jeudis suivants, dans l'après-midi, réceptions parti­
culières, sur rendez-vous préalables.
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Toutes ces réunions, sauf celles des mercredis, sont
payantes, selon les possibilités de chacun.

Journal du Magiiétismc et du Psychisme Expérimental
Directeurs: MM. H. et G. OURVILLE

SommaÙe du numéro d'a'IJril.
Société magnétz'que de France. - Ccnférences en mai.
Ourville (Henri). - Le Fantôme identifie 5erait·il le

résultat d'une supercherie?
Ourville (Henri). - 2° Congrés InternaHonal de psycho­

logie expérimentale. Compte rendu analytique des travaux
des trois premières commissions (4 gravures).

Ourville (Dr G.). - Les mains humaines qui momifient
les cadavres : Les constatations de la Commission de
contrôle.

Durville (Hector). - Le Magnétisme devant la Justice,
acquittement de Mme Lalloz en Cour d'Appel.

Sermyn (Dr W. C. de). - Les phénomènes de Maté­
rialisation.

Vergnes (Dr). - Quelques médicaments du bon vieux
temps: poudre de sympathie, eau de magnanimité, poudre
de vipère, Thériaque Orviétan.

Peut-on prédire l'a'IJenir? - Opinion de M. A. Jounet:
Preuves de la chiromancie et de l'astrologie, faits d'intui­
tion et d'écriture inspirée - Opinion de M. le Dr Allendy:
L'astrologie, l'interprétation des Présages, pratique des
arts divinatoires.

Michaud (Dr). - Le livre du mois: Le manuel de Bi­
bliographie des Sciences psychiques de M. A.-L. Cail1::t.

Sodété magnétz'que de France. - Ecole pratique de
magnétisme.

Echos psychiques. - La question des momifications.
Les livres nouveaux.
(Le numéro: un franc; - 23, rue, Saint-Merri, Paris.)
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PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

Cette page sera réseI'vée aux adresses des perso.no08
pratiquant la voyance sous ses diverses formes.
MYSTERIA se réserve la facullé de faire des enquêtes
à la suite desquelles les voyantes seraient recommandées
teut spécialemen t selon leur genre de facuItés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un service de
consuHations psychiques par correspondance, qui séra
très utile à tous ses lecteurs et abonnés.

Mlle BAIZET, Cartomancienne Épingles, 21, faubourg
Montmartre, à Paris.

Mme MAcQuET, Médium, 132, rue Lecourbe. Reçoit tous
les (Jeudi et Dimanche e.rceptéSl.

Mme RENAUD, Tarot, 102, faubourg Saint-Denis.
Mme MARCEAU, 115, bouleval'd Voltaire. Tarots chitrrés

des lignes de la main.
Mme MIRA, 60, boulevard de Clichy, Cartomancienne

ln/uition.
l'ne SARAH BRISE, Médium, 6, rue N.-D. des Victoires

(de 2 heures ft 6 heures et sur rendez-vous).
Mme FRAIGNE, Vlsions allé,qoriques, 38, rue Ramey.
Mme DE LAGAROSSE, Somnambulisme, 13, rue Brey,

tous les jours (Métro Étoile ou Ternes).
Mme ROBLl " VO/laute, 3, rue Baulant, Paris.
MMe EDMÉE, VO.lJante d'une lucidité remarquable en -état

de sommeil, reçoit tous les jours de 2 h. à 7 h., 21, rue
du Cirque, Paris. - Spiritisme, séances expérimentales
le vendredi à 3 h., d l'oit d'entrée, 1 fr'. - Correspondance.
(Métro: Champs-Élysées).

Mme ALBINE DE SIVA, 03, rue Blanche, Paris, Profes­
seur de Sciences occultes, diplômée. Célèb1'e voyante,
consulte aussi par chiromancie, tarots, astrologie, .etc...

MÉDIUM LUCIDE. Rens. sur tout. Obtient par influences
surnatur. guéris. et réussite de touLe nature à distance
et par correspond. Prédictions très sérieuses padarots.
Consult. 3 1'1'., 5 fI'. et 10 fI'. :Mmo DAX, de 1 h. à 7 h. rue
Réaumur, 30.

Mme HENRY (la sorcière du Mont Venthoux), médium­
voyante-somnambule, l, bd de Clichy. Extraordinaire
par ses prédict. touj. justes. Possède talismans p. réussite
en tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KA YJJ,LE , Cartomancienne, 187, rue de Grenelle,
Paris.



:eUI~~~~~: MALAnlES DES YEUX
même dans jps cas désespëréR. Succès mlraculeux'l Répu­
tation Universelle 1 Profes8Aur Emile Shllnb, à St-Louis
(Alsacp), Allemagop. Ma me'l'Veilleuse huile ophtalmique pBut
éviter 80 010 des opél'ations oculai,·es.

Méthode spéciale eL toule nouvelle, et jusqu'ici Inconnue en France
absoh.mentlDoffensive, san~ douleurs. PAS D'OPERATIONS, R".ul­
tats excellents, sûrs et prompts dans toutes sorles d'inflammations
desyeux,aiguës el chroniques,la conjonctivite granuleuse,ulcération de /A.
cornée, elc.

Avis spécial à ceux qui n'ont pas lrouvé de guérison par le traitement
ancien.

Le docteur Encausse s'exprime dans les termes suivants :
(1 J'ai em loyé IIvec un très grand p uccès d ons les casconsidérés comme

incurables, l'huile ophtalmique dl~ Professeur Schaub et je suis très heu­
reux de féliciter vlvemenll'invpnteur pour sa rema~quable découverte. Il

Prime à nos Abonnés

Moyennant ° fr. 50, pùur frais de' manu­
tention et d'envoi, chaque abonné de ~YSTEIUA

recevra en prime une Superbe Planche
de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirablement le
cabinet de travail et le cabinet de consul~

ution des Occultistes et elle n'est' pas eneore
mise dans Je eommeree.

Son prix réel est supérieur au
prix de ('Abonnement.



LES LIVRES DU :MI:OIS

lei, sera la page des line, spécialement recommand6s
aux abonnés el aux lect.cUl's de MYSTERIA."

Un service spécial de librairie et de commission est
créé à l'Aclll1inisll'atiotl de la Revue, qui se frra nn
plaisil' de sel'Yir d'intermédiaire entre se auonnés et les
libraires et éditeurs.

he nituel de l'Ordre Martiniste est imprimé
IL vA PARAITRg J)'ICI PEU

Adresser le.s souscription' (5 francs) ail Sf'crrJtariat.:

15, rue Séguier, 15
pour le rerevoir sÙl'emenL.

Le prix sera augmenté dès l'apparition

L'ARCHÉOMÈTRE
DE

6aint-Yves d'Alveydre
est paru

PRIX : 40 FR.ANCS

Tout acheteur de l'Archéomètre aux bureaux de
Mysteria recerJra en prime gratuite un abonnement
d'un an de Mysteria.

ù'Ame Humaine
Avant la naissanee et après la mort

Constitution de l'flomme et de l'Univers
Clef des évangiles, iniLiation évangélique

d'apl'ès Pistis Sophia, pal' le Doc/eur PAPUS

Bibliothèque Beaudelot, 36, rue du Bac
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